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1.
— Ne regarde surtout pas, il vient d’arriver et il est juste derrière nous, chuchota Tess en s’efforçant de couvrir le murmure mondain des conversations et le tintement des flûtes de champagne.
— Tu en es sûre ? chuchota Eva à sa vieille copine de fac.
Le regard de Tess balaya la galerie — l’une des plus branchées de San Francisco — avant de revenir se fixer au fond, par-dessus l’épaule droite d’Eva.
— Grand, brun et superbe. Le seul à ne pas porter un costume. C’est forcément ton scénariste rebelle. Tu as de la chance : il n’est pas accompagné, et encore plus sexy que sur la photo que tu m’as montrée.
Eva contempla sans la voir la toile de deux mètres sur deux accrochée en face d’elle : Explosion des sens à en croire le titre, mais son œil inexpérimenté l’aurait volontiers intitulée Explosion dans une usine de peinture.
Depuis qu’elle était montée dans l’avion le matin même à Londres, une appréhension la rongeait. Elle avait parcouru cinq mille kilomètres pour rencontrer cet homme et maintenant qu’il était là, juste derrière elle, Eva avait l’estomac complètement noué.
— Une vraie bombe sexuelle, j’en suis certaine ! lança-t-elle sur un ton lourdement ironique.
— Cache ta joie.
— Je ne vois vraiment pas pourquoi j’aurais l’air ravi, chuchota Eva.
Si effectivement Nick Delisantro était aussi beau que semblait le prétendre Tess, cela ne présageait rien de bon pour elle. Elle aurait préféré qu’il ressemble au geek de service, bien terne, elle aurait au moins avancé en terrain connu.
— Et moi, je ne vois vraiment pas pourquoi tu fais cette tête, protesta son amie. Annoncer à un type hyper sexy qu’il hérite d’une petite fortune immobilière en Italie me semble une mission plutôt agréable.
Eva résista fermement à l’envie de jeter un coup d’œil vers l’homme qu’elle avait traqué pendant des semaines.
— Peut-être, mais toi et moi, ça fait deux, déclara-t-elle un peu sèchement.
Avec ses yeux bleu glacier, son fourreau de soie et ses talons de douze centimètres, Tess était le prototype de la femme élégante, mince, pleine de confiance en elle et totalement à l’aise dans l’air raréfié d’une galerie d’Union Square. D’ailleurs, cela n’avait rien de surprenant puisqu’en trois ans, elle s’était établi une solide réputation d’organisatrice d’événements aux Etats-Unis. A la fac déjà, son amie passait le plus clair de son temps à se faire des relations pendant qu’elle-même s’ensevelissait sous des tonnes de documents poussiéreux et de données informatiques rébarbatives. Il lui était difficile, voire pénible, de se montrer sociable, et elle se sentait déplacée au milieu de gens à qui cela ne semblait pas poser problème. Ce penchant pour la solitude constituait un trait profondément enraciné de sa personnalité.
Pourtant, sa vie se déroulait exactement comme elle l’avait souhaité : stable, sécurisante et heureuse. Sauf que deux jours plus tôt son patron, Henry Crenshawe, l’avait envoyée à l’autre bout de la planète, au risque de lui faire subir une humiliation publique. Comme il était injuste de faire supporter à Tess les conséquences de sa nervosité, ce fut d’un ton plus doux qu’Eva reprit :
— Ce n’est pas comme s’il avait seulement fallu lui annoncer qu’il est peut-être le petit-fils du duc d’Alegria. Je vais aussi lui apprendre que l’homme qu’il a toujours considéré comme son père biologique ne l’est en réalité pas.
Elle frémit à la pensée d’avoir une conversation aussi intime avec un étranger, un homme qui depuis un mois ignorait toutes ses tentatives pour prendre contact.
— Jamais je n’aurais dû t’autoriser à lui demander de me rencontrer ici, poursuivit-elle. Ce n’est pas l’endroit approprié.
— Au départ, fais comme si de rien n’était. Flirte un peu avec lui pour te le mettre dans la poche.
Eva jeta un regard dubitatif à son amie. Elle ignorait l’art du flirt, alors que cet homme passait pour un maître dans ce domaine. Durant ses longues recherches, c’était une des rares découvertes qu’elle avait faites concernant la personnalité de l’insaisissable Niccolo Carmine Delisantro. Un vrai tombeur, mais qui protégeait sa vie privée avec la férocité d’un tigre. D’ailleurs, elle n’avait déniché que des informations factuelles : originaire des quartiers nord de Londres, il était devenu à Hollywood un scénariste à succès et vivait à San Francisco. Cinq ans plus tôt, il avait rédigé le scénario du plus grand succès cinématographique de la décennie.
Son grand-père biologique, don Vincenzo Palatino Vittorio Savargo De Rossi, duc d’Alegria, cherchait depuis longtemps à le retrouver par tous les moyens, et il y avait consacré une petite fortune. Il s’était récemment adressé à Roots Registry, le cabinet qui employait Eva, mais elle savait que des concurrents étaient également sur la piste de l’héritier…
— Jette déjà un coup d’œil, pour savoir à quoi t’attendre, déclara Tess. C’est Kate Elmsly qui l’accapare.
A leur arrivée, Tess lui avait présenté la propriétaire de la galerie, une femme sûre d’elle et déterminée.
Elle se retourna lentement, avant d’avaler en hâte une gorgée de champagne. Seigneur, c’était pire que ce qu’elle avait imaginé ! Tout en observant l’homme debout à quelques mètres d’elle, elle dut constater qu’elle n’était pas simplement troublée, mais totalement déstabilisée.
*  *  *
Tess avait bien raison, la photo floue qu’elle avait eu tant de mal à trouver sur internet ne rendait pas justice à Nick Delisantro.
Aucun être humain n’aurait dû être autorisé à atteindre un tel degré de perfection. Des cheveux épais dont les boucles effleuraient le col du blouson de cuir noir qu’il portait sur un pull et un jean de même couleur. Avec sa mâchoire très dessinée, ombrée d’une barbe légère, et son teint hâlé, il ne pouvait renier son ascendance italienne. Sa silhouette élancée et musclée ne passait pas inaperçue parmi celles des célébrités locales ; sa beauté un peu sombre attirait tous les regards. Dans une attitude décontractée, presque provocante, il était appuyé à un pilier de brique, comme pour mieux résister au flot de paroles de la galeriste. Dédaigneux, sexy, doté d’un évident magnétisme, Nick Delisantro était le prototype du mâle né pour assurer coûte que coûte la survie de l’espèce.
Eva frissonna. S’il n’avait tenu qu’à elle, par contre, la survie de l’espèce aurait été loin d’être assurée : sa connaissance des hommes et du sexe se résumait à quelques lamentables rencontres durant ses années d’études. Sans parler de son goût secret pour les romans à l’eau de rose dont la couverture s’ornait de photos d’hommes à moitié nus aux pectoraux avantageux.
Elle se retourna vivement vers Explosion des sens, puis baissa les yeux sur la robe de designer que lui avait prêtée Tess.
— Jamais ça ne marchera, murmura-t-elle, davantage pour elle-même que pour son amie. J’ai l’air ridicule.
Sur Tess, ce fourreau de velours pourpre — jupe fendue et décolleté plongeant — devait être superbe ; mais Eva était trop petite et sa poitrine trop généreuse. Lorsqu’elle s’était glissée dans cette robe, une heure plus tôt, elle avait trouvé ça amusant, un peu comme si elle se déguisait en princesse. En ce moment, elle ne riait plus du tout. Elle n’avait rien, elle le savait, de la belle de son roman préféré, capable de séduire un capitaine pirate au cœur de pierre.
— Mais non, tu n’as pas l’air ridicule, protesta Tess. Tu as l’air… voluptueuse.
Eva croisa les bras sur sa poitrine.
— Ce n’est pas en lui étalant mes appas sous le nez que je réussirai. Je ferais mieux d’aller trouver son agent pour lui demander un rendez-vous.
Oui, c’était certainement la bonne méthode. Celle qu’elle avait choisie, d’ailleurs, jusqu’à ce que Tess découvre que Nick Delisantro assisterait à ce vernissage — pour lequel elle s’était donc empressée d’obtenir deux invitations.
— Jamais un homme ne trouvera un décolleté trop profond, énonça-t-elle. Si cette affaire est aussi importante que tu le dis, et que son agent te refoule, que diras-tu à ton patron ?
Que répondre à cet argument imparable ? M. Crenshawe lui avait signifié très clairement toute l’importance qu’attachait Roots Registry à ce dossier : si Eva découvrait l’héritier manquant avant les cabinets rivaux mobilisés par le duc d’Alegria, elle obtiendrait sans doute une promotion intéressante, qui lui assurerait enfin la sécurité d’emploi à laquelle elle aspirait. Elle était donc particulièrement motivée, d’autant qu’elle adorait son travail. Il lui suffisait de se plonger dans les agendas et les vieux journaux, les actes de naissance, de mariage ou de décès pour imaginer la vie des gens, leurs passions, leurs triomphes, leurs tragédies.
Tess tordit le cou pour regarder derrière Eva.
— Il a fini par se débarrasser de Kate. Bouscule-le un peu en faisant semblant d’aller vers le bar. La robe fera le reste.
— Et si ça ne marche pas ?
— Tu n’as rien à perdre. Et tu n’auras qu’à appliquer demain ton plan B comme barbant !
— D’accord. Je fais comme si j’allais aux toilettes. Mais après, terminé, on s’en va.
Après avoir remis à Tess son verre vide, elle lissa son fourreau d’une main tremblante et se concentra pour progresser sur ses talons de douze centimètres — également prêtés par son amie.
En arrivant à hauteur de Nick Delisantro, elle lui jeta un coup d’œil, convaincue qu’il ne l’avait pas remarquée. Elle se figea soudain en découvrant qu’il la fixait de ses grands yeux sombres, tout aussi vifs et arrogants que le reste de sa personne. Leurs regards se croisèrent et l’image de Rafe, le capitaine pirate héros de son roman préféré, vint parasiter son esprit. Elle eut l’impression que les paillettes dorées que la lumière faisait naître dans ses iris, dont la couleur chocolat lui semblait à la fois étrange et familière, s’insinuaient en elle. Quand le duc d’Alegria s’était présenté à leur bureau de Londres et lui avait tendu le journal intime de son fils décédé, elle avait remarqué dans ses yeux les mêmes éclats.
En voyant sa cible esquisser un sourire, son cœur battit la chamade. Le regard de Nick Delisantro glissa sur sa peau comme une caresse avant de revenir capturer le sien.
— On se connaît ? lui demanda-t-il d’une voix rauque et légèrement ironique, avec un accent traînant de Californie.
La gorge trop serrée pour répondre, Eva hocha négativement la tête.
— Dans ce cas, pourquoi m’espionnez-vous de cette façon, votre amie et vous ?
Son cœur se glaça dans sa poitrine. Compte tenu du niveau sonore, il n’avait pas pu les entendre, mais avait dû surprendre les regards indiscrets de Tess.
— Vous avez l’air tellement plus intéressant que les œuvres exposées, répondit-elle, paniquée.
— Vraiment ? répondit-il en levant un sourcil. Je ne suis pas certain que ce soit un compliment. N’importe quelle série télé d’après déjeuner le serait davantage que ces horreurs.
Eva contrôla sa respiration ; ses idées devinrent plus claires. Nick Delisantro était-il par hasard en train de flirter avec elle ?
— Visiblement, ce genre d’endroit ne doit pas être votre tasse de thé, déclara-t-elle. C’est ce qui a attiré notre attention. En général, les gens adorent se fondre dans la masse. Pas vous.
Il lui adressa un curieux sourire qui adoucit ses traits anguleux.
« Arrête de tout analyser, idiote, s’ordonna-t-elle. Tu n’es plus à la fac ! »
Il s’écarta du pilier auquel il était adossé et Eva réalisa qu’il mesurait quinze bons centimètres de plus qu’elle, malgré ses talons. Puis il leva un bras et l’appuya au poteau, comme pour les isoler tous deux du reste de la galerie. Maintenant qu’il se tenait tout près d’elle, elle percevait un parfum subtil, mélange de savon, de cuir et de l’odeur virile de sa peau. Une fine cicatrice en croissant lui barrait la joue. Le fantasme du pirate resurgit ; Eva voulut l’écarter, mais déjà son pouls s’était accéléré.
— Il ne vous a pas fallu plus de quelques minutes pour découvrir tout ça ?
« Pas tout à fait », faillit-elle répondre. Sa gorge se serra. La culpabilité sans aucun doute…
— Déformation professionnelle. Je suis en quelque sorte anthropologue. J’étudie les gens à travers leurs habitudes et leurs comportements. La façon dont ils interagissent du point de vue social et culturel.
Ce n’était pas vraiment un mensonge, compte tenu de son diplôme de sciences humaines.
— Anthropologue, répéta-t-il lentement, comme s’il savourait le mot. Jamais encore je n’avais croisé d’anthropologue.
Sous son regard insistant, les pointes de ses seins durcirent d’une façon presque douloureuse. Le moment aurait été venu d’avouer la vérité : elle lui avait téléphoné et envoyé des e-mails sans qu’il daigne répondre. Mais, au lieu de saisir l’occasion d’obtenir un rendez-vous, Eva hésitait, totalement déstabilisée. Jamais encore elle n’avait eu la chance de flirter avec un homme comme lui. Jamais on ne l’avait dévisagée d’un œil aussi franchement évaluateur. L’air semblait chargé d’un courant électrique puissant.
— L’anthropologie est une discipline fascinante, s’entendit-elle murmurer, en proie à un indéfinissable désir.
— Certainement. Sauf que vous vous trompez à mon sujet, dit-il en observant le chignon que Tess avait mis plus d’une heure à réaliser. Je me sens très bien dans cet endroit ; vous, en revanche…
Il lui effleura la joue du bout du doigt. Elle sursauta à ce contact inattendu.
— Je vous ai fait peur ? s’enquit-il avec un petit rire.
Horrifiée, Eva se rendit compte qu’une lave tiède faisait pulser son bas-ventre. Nick Delisantro ne lui faisait pas peur, mais personne jusque-là ne l’avait touchée avec un tel aplomb.
— Bien sûr que non. J’allais simplement aux toilettes, mentit-elle, en proie à une inexplicable panique.
— Quand vous reviendrez, nous discuterons un peu d’anthropologie.
Cette suggestion banale prononcée sur un ton incroyablement autoritaire la perturba davantage encore. Elle acquiesça d’un signe et se rua hors de la pièce. Sur la peau nue de son dos, elle perçut le regard du lion que son instinct de prédateur pousse à chasser la gazelle, et cette image lui coupa le souffle. Elle devait s’échapper avant de perdre complètement la tête et activer le plan B — comme barbant, hélas ! Le plan A se révélait trop terrifiant. Et surtout bien trop excitant…
*  *  *
Stupéfiant !
Nick retint un sourire en contemplant le balancement harmonieux des hanches moulées de pourpre de la déroutante anthropologue. Il lui faudrait remercier son attaché de presse d’avoir insisté pour l’arracher à son ordinateur. Sauf que, s’il s’était finalement rendu à ce vernissage, ce n’était pas pour obéir à Jay mais parce qu’il en avait par-dessus la tête de rester rivé à son écran. Il s’adossa de nouveau au pilier et ferma les yeux pour échapper à la rumeur des bavardages ineptes, espérant que personne ne s’approcherait de lui jusqu’au retour de la Femme Pourpre.
Elle le fascinait, ce qui constituait en soi une surprise. En général, il détestait qu’on l’observe en faisant des commentaires, comme il les avait vues faire, son amie et elle. Mais, dans son regard, il avait lu quelque chose d’innocent, un manque d’assurance inhabituel chez les femmes qu’il fréquentait. Et quand il l’avait détaillée de pied en cap, ses sens s’étaient enflammés comme à dix-sept ans.
Il garda les paupières closes pour mieux évoquer la première impression que lui avait faite cette femme et déterminer la cause de l’intérêt qu’il éprouvait. Sa peau crémeuse ? Ses grands yeux d’un bleu si foncé qu’ils en paraissaient presque violets ? Ses seins rebondis que dévoilait le profond décolleté ? Son parfum frais et léger de savon et de fleurs printanières ? Ou cet accent londonien, net et précis, qu’il n’avait plus entendu depuis des années ? Chacun de ces éléments aurait suffi à éveiller son intérêt — après tout, il était un homme —, mais la beauté de cette fille n’avait rien de conventionnel. Elle n’était pas très grande, ses yeux étaient un peu écartés et sa dentition n’était pas régulière. Et elle lui avait fait des remarques très justes sur son caractère. Même si c’était sans doute un effet du hasard, c’était bizarre. Et cela ne justifiait en rien l’attirance exceptionnelle qu’il ressentait.
Sauf que…
Il ouvrit les yeux et les plissa pour surveiller la porte des toilettes. Au fond, ce qui l’avait séduit plus que tout le reste, c’est la façon dont la Femme Pourpre avait réagi. Concernant le beau sexe, il était déjà blasé adolescent. En grandissant, il s’était évidemment intéressé à la sexualité, comme tous les hommes, mais pour lui cela n’avait jamais représenté qu’une détente physique. Du coup, ces dernières années, depuis que Mortel Contact avait fait de lui l’un des scénaristes les plus recherchés d’Hollywood, il était devenu cynique à l’égard de ses conquêtes. Et même si ses expériences sexuelles restaient satisfaisantes, elles étaient de moins en moins excitantes.
Il savait exactement sur quel bouton appuyer pour obtenir d’une femme la réponse qu’il souhaitait, mais cela faisait bien longtemps que l’une d’elles ne lui avait pas répondu de façon si instinctive… Cette fille était si transparente et l’attirance entre eux si évidente qu’il faudrait bien qu’elle se concrétise. Et puis, elle l’intriguait. Il jeta un coup d’œil à la ronde en souriant de sa propre impatience.
Soudain, il la vit sortir des toilettes, téléphone à l’oreille. A sa mimique, il crut deviner qu’elle suppliait quelqu’un. Puis elle referma l’appareil, qu’elle rangea dans son sac avant de se précipiter vers la porte de derrière de la galerie.
Nick fut si stupéfait qu’il mit un moment à comprendre qu’elle était partie. Impulsivement, il se lança à ses trousses en se frayant un chemin à travers la foule.
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